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sein du peuple chrétien d’enthousiastes élans, la raison en est surtout 
dans une nécessité qu'ont exposée Nos précédentes Lettres Encycli 
ques. Nous voulons dire de tout restaurer en Jésus-Christ. Car qui 
ne tient pour établi qu’il n'est route, ni plus sûre ni plus facile que 
Marie, par où les hommes puissent arriver jusqu’à Jésus-Christ, 
et obtenir, moyennant Jésus-Christ, cette parfaite adoption des fils, 
qui fait saint et sans tache sous le regard de Dieu ? Certes, s'il a été 
dit avec raison à la Vierge : Bienheureuse qui avet cru, car tes choses 
s'accompliront qui vous ont été dites par le Seigneur, savoir, quelle con 
cevrait et enfanterait le Fils de Dieu ; si, conséquemment, elle a ac 
cueilli dans son sein Celui qui par nature est Vérité, de façon que, 
engendré dans un nouvel ordre et par une nouvelle naissance... invi­
sible en lui-même, il se rendit visible dans notre chair . du moment que 
le Fils de Dieu est l'auteur et le consommateur de notre foi, il est de 
toute nécessité que Marie soit dite participante des divins mystères 
et, en quelque sorte, leur gardienne, et que sur elle aussi, comme sur 
le plus noble fondement après Jésus-Christ, repose la foi de tous les 
siècles.

Comment en serait-il autrement ? Dieu n’eût-il pu, par une autre 
voie que Marie, nous octroyer le réparateur de l'humanité et le fon­
dateur de la foi t Mais puisqu’il a plu à l’éternelle Providence que 
l’Homme-Dieu nous fût donné par la Vierge, et puisque celle-ci, 
l’ayant eu de la féconde vertu du divin Esprit, l'a porté en réalité 
dans son sein, que reste-t-il si ce n'est que nous recevions Jésus des 
mains de Marie ? Aussi voyons-nous que dans les saintes Ecritures, 
partout où est prophétisée la grâce qui doit nous advenir, partout aussi, 
ou peu s’en faut, le Sauveur des hommes y apparaît en compagnie 
de sa sainte Mère. Il sortira, l’agneau dominateur de la terre, mais 
de la pierre du désert ; elle montera, la fleur, mais de la tige de 
Jessé. En voyant, dans l’avenir, Marie écraser la tête du serpent, 
Adam contint les larmes que la malédiction arrachait à son coeur. 
Marie occupe la pensée de Noé dans les flancs de l’arche libératrice ; 
d’Abraham, empêché d’immoler son fils ; de Jacob, contemplant 
l’échelle où^montent et d’où descendent les anges ; de Moïse, en ad 
miration devant le buisson qui brûle sans se consumer ; de David, 
chantant et sautant en conduisant l’arche divine ; d’Elie, apercevant 
la petite nuée qui monte de la mer. Et, sans nous étendre davantage, 
nous trouvons en Marie, après Jésus, la fin de la loi, la vérité des 
images et'des oracles.


